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BUTS DU COACHING DE VIE

Le « faire » est le domaine du coaching classique. Le coaching de vie quant à lui s’intéresse d’abord à l’« être ». Bien sûr, ce coaching s’intéresse aussi au « faire » : il vise alors à articuler l’« être » et le « faire ».

UN COACHING COMBINANT L’« ETRE » ET LE « FAIRE »

Dans le coaching de vie, la direction est centrée sur le sens que le coaché veut donner et imprimer à sa vie.

Le coaching de vie est donc un coaching qui pose et se pose aussi à chaque moment de sa pratique la question de l’être du coaché et, donc, de son existence en tant qu’être et non pas individu. Il s’agit ici d’aider le coaché à élucider son rapport au monde ou plus précisément à comprendre comment les modes de son existence se déploient dans sa vie.

Le coaching de vie est un coaching dont le but est d’apprendre au coaché à ne jamais refermer les questions : creuser l’« ouvert » pour laisser s’exercer la liberté de l’être et transformer le monde.

Le coaching de vie autorise d’abord une appréhension du monde :

· observer : en mettant entre parenthèse les thèses, préjugés (en particulier celle de l’existence d’un monde « naturel »), théories, méthodes (afin de percevoir comment les choses se donnent à la conscience) ;

· comprendre : mettre à l’épreuve le monde ouvert par les choix la plupart du temps implicites du coaché dans toutes leurs dimensions ;

· restituer le sens : c’est-à-dire mettre en œuvre une démarche d’élucidation (herméneutique) et de compréhension qui consiste à expliciter les modes d’être au monde.

Le coaching de vie permet ensuite d’articuler une démarche :

· évoluer ;

· se changer ;

· poser des actes en accord avec soi-même, son éthique et ses valeurs ;

· participer à l’amélioration du monde.

Naturellement, il s'agit aussi d'un accompagnement en vue de développer le savoir-faire et le savoir-être des personnes qui consultent en vue de la réalisation de leurs objectifs.

DEMARCHE INAUGURALE

Un coaching commence par une phase inaugurale (première séance) qui a pour but de jeter les bases des séances de coaching à venir :
· Situation actuelle :

· analyse et évaluation de l’existant (passé et présent) ;

· Situation souhaitée :

· exploration de là où le coaché veut aller - les problèmes et difficultés sont exprimés à ce niveau ;

· Besoins :

· ce qui manque pour obtenir ce que le coaché veut obtenir ou pour parvenir à la situation souhaitée ;

· Demandes :

· qu’attend le coaché du coach ? Que veut-il ?

En coaching de vie comme en coaching classique, il est important de traiter de la situation actuelle, de valider les besoins, les demandes et la situation souhaitée.

L’ « Imaginiérie »

L’« Imaginiérie » est un terme inventé par Walt Disney afin de créer le futur en formant des rêves puis en les faisant devenir réalité.

L’« Imaginiérie » implique la coordination de trois processus :

· Rêveur ;

· Réaliste ;

· Critique.

Le Rêveur vise à voir son avenir en termes de nouvelles alternatives et de nouveaux choix en faisant appel à toute son imagination et sa créativité : c’est le domaines des idées.

Le Réaliste vise à transformer les idées en un plan ou un produit viable : c’est le domaine de l’action (ou de l’implémentation).

Le Critique évalue le plan ou le projet proposé et identifie les problèmes potentiels (ou qui risque de surgir) et les chainons manquants. Le coach aidera le coaché » à trouver l’intention position d’une critique et à la reformuler en termes positifs ou en questions.

VALIDATION

Le lieu du coaching classique est plutôt quantitatif (« faire »).

Le coaching de vie est aussi ouvert au qualitatif (« être ») et sait articuler le quantitatif (« faire ») et le qualitatif (« être).

Le coach s’assure simplement que les besoins, les demandes et la situation souhaitée sont bien formulées (« réalistes » et « atteignables »). Dans le cas contraire, il sera nécessaire des les retravailler ou de les reformuler.

CONTRAT

Suite à la phase inaugurale (première séance), un contrat va être établi (normalement, lors de la deuxième séance).

Ce contrat est un accord entre le coach et la personne coachée (le client) dans le but de donner un cadre au travail et d’en assurer la qualité et le bon déroulement.
Le contrat contient une feuille de route qui vise à jalonner les étapes pour trouver les ressources correspondant aux besoins du coaché et permettre de satisfaire ses demandes. Ce contrat et cette feuille de route sont précieux pour « arriver » au but : ici, passer de la situation existante à la situation souhaitée.

LES  SIX NIVEAUX LOGIQUES DE DILTS

Les six niveaux logiques de Dilts permettent de préciser les différents angles d’attaque de la problématique (ou des problématiques) du coaché :

· Environnement ;

· Comportement :

· Capacités ;

· Valeurs, Croyances ;

· Identité ;

· « Spirituel ».

Le coach se doit d’identifier les niveaux et d’en tenir compte, car la façon de conduire le coaching est différente suivant les niveaux. Le travail s’en trouve alors plus rigoureux et plus profond.

Environnement

En matière d’environnement, deux processus apparaissent importants :

· gardiennage ;

· guidage.

Le gardiennage vise d’abord à cartographier les points forts et faibles de l’environnement du coaché. Ceci permet de faire un bilan et voir ce qui peut être amélioré dans cet environnement dans le cadre de l’enjeu du coaching.

Le guidage quant à lui vise à guider le coaché pour éventuellement modifier l’environnement, le cas échéant.

Comportement

Ce niveau est, plus particulièrement, celui de l’action : des buts et des objectifs ayant été définis à ce niveau, le coaché aidé du coach se donne les moyens de les atteindre ou de les réaliser au moyen de son implication, son action, ses rétroactions…

Capacités

Ce niveau est certes celui du bilan des capacités du coaché mais d’abord le lieu de l’enseignement et de l’apprentissage de nouvelles capacités (si nécessaire) dans le cadre de l’enjeu du coaching.

On peut distinguer ici trois grands types de capacités du coaché :

· capacités cognitives ;

· capacités relationnelles ;

· compétences.

La capacité à prendre différentes positions perceptuelles - première personne (soi), deuxième personne (autre) et troisième personne (observateur) – est ici valorisée. Ceci permet largement au coaché de mieux communiquer et interagir avec les autres.

Dans le cadre de l’apprentissage, les erreurs ne sont pas à prendre comme des échecs mais comme un moyen de feedback.

Ce qui est visé aussi est « apprendre à apprendre ».

Les capacités sont des ressources.

Valeurs/Croyances

L’une des tâches principales est ici d’aider le coaché à clarifier ses valeurs et croyances fondamentales et à les hiérarchiser. Ici, le coach est dans le rôle de mentor : il soutient et conseille le coaché au niveau des valeurs et des croyances.

Le coach vise à aider le coaché à croire en lui-même et à ses capacités (il accède alors au mentor intérieur), que la réussite est possible, qu’il peut atteindre ses buts.

Le  coach invite le coaché à aligner valeurs, vision et actions. Il invite aussi le coaché à « pratiquer » ses valeurs.

Dans le cadre de l’évolution des valeurs ou des croyances, le recadrage (changement de cadre) est intéressant : cette technique permet de bien gérer et aborder les « conflits » de valeur.

Les croyances et les valeurs sont des ressources.

Identité

L’une des tâches principales est ici de soutenir le coaché dans sa croissance et son changement au niveau de l’identité. Ici, le coach est dans le rôle de sponsor : il est là pour le coaché, il le reconnaît et le prend en considération à un niveau profond. Le coach est ici attentif aux messages de dénigrement du coaché et aide à les recadrer. 

Le coach invite le coaché à entrer dans la « justesse » des perspectives sur lui-même, sur les autres et sur les situations. Le coaché peut ainsi :

· trouver la Source de ses ressources ;

· se Centrer activement.

Le coach va inviter ici le coaché à un « Voyage du Héros » avec force, compassion et humour où le coaché accueille positivement ses résistances.

Le coach vise aussi à aider le coaché à croire en lui-même et à sa valeur (il accède alors au sponsor intérieur).

« Spirituel »

L’une des tâches principales est ici d’assister le coaché au niveau de la « vision », de la « mission » et de l’« esprit ».

Points-clés

· rechercher la Vérité ;

· entrer dans le non-savoir ;

· s’éveiller à la liberté.

LES « 5 S » : RESOLUTION DE PROBLEME

Un problème ou une difficulté du coaché peut être localisé à un niveau ou concerner plusieurs niveaux.
Les « 5 S » s’appliquent à la résolution de problème et sont valables pour tous les niveaux. « 5 S » est mis pour :

· Symptôme ;

· Source ;

· Situation ;

· Solution (ensemble de solutions : éviter le choix unique ou binaire) ;

· Saut (créativité dans la mise en œuvre de la résolution du problème).

Pour résoudre le problème, le coach et le coaché s’appuieront ici sur la formulation d’objectifs et la détermination des ressources. Cette approche définit bien une solution et une tâche et trace une voie.

Formulation des objectifs

· un objectif doit être formulé positivement ;

· un objectif doit spécifier un ou des critères permettant de savoir s’il est atteint ;

· un objectif doit être « atteignable » par le coaché ;

· un objectif doit spécifier ce qui sera touché par sa réalisation.

Détermination des ressources

Il s’agit ici de déterminer les ressources nécessaires à la réalisation des objectifs en s’aidant de l’expérience du coaché et aussi du coach (qui sert alors de guide).

Les ressources sont de deux types : externes (dans le monde extérieur)  et internes (à l’intérieur du coaché).

Le coach engagera le coaché à :

· mettre à disposition les ressources externes ;

· utiliser des ressources internes existantes ;

· acquérir de nouvelles ressources internes et les ancrer.

Validation des objectifs

Le S.P.I.R.E. est particulièrement adapté à la validation d’objectif. 

S.P.I.R.E. signifie :

· Situation ;

· Problème ;

· Implication ;

· Résultat Espéré.

Cette technique permet soi de valider un objectif ou si l’objectif n’est pas clair de le mettre en évidence.

Il est aussi important de prévoir, à la fin de cette phase, une soupape de sécurité dans la mesure où l’objectif ne serait pas atteint : « Que se passerait-il si … ? ». 

Tâches

La tâche est le processus qui mène à la réalisation des objectifs. Ici, le feedback positif et l’encouragement  de la part du coach sont essentiels.

ACCES A UNE CONNAISSANCE PRATIQUE

Ken Wilber indique trois critères pour une « bonne connaissance » :

· injonction, expérimentation : « si vous voulez connaître cela, faites cela » ;

· expérience : « vous expérimentez le phénomène » ;

· confirmation/rejet : « vérifiez auprès de ceux qui ont effectué les deux étapes précédentes » (le coach, en particulier).

LE COACHING PSYCHO-SPIRITUEL

Le coaching psycho-spirituel est un coaching de vie qui éveille la personne vers des prises de conscience dans tous les domaines de sa vie en lui fournissant les contextes et expériences qui l’amèneront à sortir le meilleur d’elle-même quant à sa compréhension de l’amour, de soi, de l’esprit, du divin et à leur mise en œuvre dans l’action... Le coaching psycho-spirituel concerne à la fois l’être et le faire.

Le coaching psycho-spirituel vise aussi à guider et à aider. Cela présuppose que le coach a déjà suivi cette voie et connaît la meilleure manière (ou du moins une manière) d’atteindre l’état désiré.

Le coaching psycho-spirituel propose enfin un enseignement et une formation qui visent à transmettre des informations qui sont susceptibles d’être expérimentées et de changer la vie du client. Le coach aide alors le coaché à développer de nouvelles attitudes pour apprendre, être et agir.

Du guide spirituel

Le guide spirituel : un ancêtre lointain du coach ou un autre du coach ?

Le guide spirituel est un ancêtre du coach en effet, car l’un comme l’autre se trouvent sollicités en raison d’une sagesse acquise par l’expérience et le retour réflexif sur cette expérience. Cette sagesse est capacité d’exercer sa liberté dans une habitude d’éveil et de discernement qui permet de « vivre juste pour atteindre la sérénité » comme on dit de « viser juste pour atteindre sa cible ».

Mais le guide spirituel est en même temps l’autre du coach : en effet, le guide et le guidé qui cherchent à faire un chemin spirituel se réfèrent l’un et l’autre à un tiers présent sur le mode de l’absence. Ce tiers, transcendant, reçoit souvent le nom de Dieu (dans les traditions religieuses, par exemple) : mais il faut tout de suite rappeler que ce terme explosif doit pouvoir être saisi dans ce qu’il veut dire. En l’occurrence ici, il peut être remplacé par Amour, Vie, Esprit…

Les traditions spirituelles chrétiennes assument très bien ces équivalences, avec cependant un repérage qui les caractérisent toutes : selon elles, le visage de ce Dieu, Vie, Amour… est celui de Jésus.

Le guide spirituel et la personne qu’il guide, cherchent continuellement à se laisser guider (coacher ?) par ce Dieu-là. Le guide spirituel renvoie toujours l’autre à sa propre relation à Dieu et en écoute les échos - au lieu même où lui-même cherche à vivre accordé à ce Dieu.

Le coach se situe comme compagnon, comme « premier de cordée » utilisant son expérience du terrain pour permettre à l’autre de le parcourir.

RESUME DU PROCESSUS DE COACHING

Les six niveaux logiques de Dilts peuvent être résumés simplement, à la fois en termes de questions et de stratégies. Ces niveaux sont en fait entrelacés durant tout le processus de coaching de vie.

Questions

· Environnement
: Où et quand ?

· Comportement
: Quoi ?

· Capacités

: Comment ?

· Valeurs, Croyances 
: Pourquoi ?

· Identité


: Qui ?

· « Spirituel »

: Pour Qui ? Pour Quoi ?

Stratégies

· Environnement
: Gestion par exception ;

· Comportement
: Récompense contingente ;

· Capacités

: Stimulation intellectuelle ;

· Valeurs, Croyances 
: Inspiration ;

· Identité


: Considération individuelle ;

· « Spirituel »

: Visionnaire.

CONCLUSION

Le coaching est orienté vers l’accompagnement et l’épanouissement du client, le « coaché ». Le coaching est une pratique millénaire d’abord fondée sur des principes simples (la maïeutique socratique) :

· l’art du questionnement ;

· l’écoute active et la reformulation ;

· la prise de conscience.

Le coaching de vie s'inscrit dans le cadre du développement personnel : son but est d'actualiser le potentiel du coaché et de donner forme à son futur. 

Le coaching de vie s'applique à tous les domaines de la vie. Il concerne à la fois l’être et le faire. Ici, le coach de vie aide le coaché à développer de nouvelles attitudes pour apprendre, être et agir.
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